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NOTRE F'OLKI,ORE

A côté de la mythologie et des légendes wallonnes,
quelle richesse d'évocations renferme notre folklore!
Ir'âme des ancêtres chante, rit ou rêve dans tout ce

qui nous vient du passé. Ira moindre < fauve ,, la
moindre en-fantine ou formulette est une feuille
symbolique de l'arbre wallon.

De quelle époque nous est-elle venue, la chanson
de I'Escouaion du Borinage, sorte d'adjuration
paienne aux arbres des vergers :

A l'Escouvion! A l'Escouvion!
Porte pungnes, porte poires,
Porte chèrises tontes noires;
Poitiers, pruniers, si t'es biè querquié,

Dè t'virai voltiers,
Si tou n'bai11es riè, dè t'abattrai...

I1 faut lire les vieux Noëls de liége réunis en

volume par Auguste Doutrepont (r).
I1s sont bien wallons par les à-propos familiers

qui en font le charme.
I-,es bonnes gens de 1a principauté arrivent, la

(r) Âvec une étude musicale par Drnest Clossotr, et des dessins
originaux d'Augustc I)onnay.
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hotte pleine, près du ( poupon n qui vient de naître :

11 ne ressemble goutte à son Père;
Il regarde déjà aussi madré

Qu'un jeune homme à marier'

N'est-il pas vrai, cousine I'Iargrrerite?

Et 1'on vide ia hottée, et l'on étale du pain, du

beurre, des galetttls, des pommes pelées, d'es béguins

de be11e toile blanche, sans oublier de 1a délicieuse

a maquèye )) pour ra bcnne sainte Vrerge.'.

Ires crarnignons de Liége, les pascluèyes de Ver-

viers, les nt'ar che.s d'Ëntre-sambre-et-Meuse, 1es gi11es

de Binche, 1es géants d'Ath et d'ai1leurs, l'Argayon de

Nive11es, le 1umçon de N{ons, saint Pélourd d.e

Soignies, les bistoques avec déflagration de cantpes:

autant d.e sources d.e joie ou l'âme des aïeux s'est

baignée.
n en est d'autres, te11e 1a pasquille rimée de

1'Entre-Sambre-et-Meuse, satire en dialecte, lue sur

1a place pubiique par le chef de jeunesse, 1e jour du

grand. feu, dans l'encadrement des musiciens'

I,es amours d.u village, les abandons et les com-

promissions forment les grains de ce chapelet

lyrique.
Te1le aussi cette fête du ckawdeau (el tchaudia) à

'Wespes, hameau de I-,eernes, qui se cé1èbre à l'occa-

sion de la Saint-Pierre, 1e premier dimanche de

juillet.
Ah I 1a bonne crème mêlée de mastelles sucrées

que les jeunes filles du hameau offrent aux jeunes

gens à marier, pend-ant que, sur le kiosque, le maître
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chanteur chante, sous forme de bénéd'icité' la très

vieille et très fo"go" chanson trad'itionnelle forrnée

d.e d.ouze couplets et d'autant de refrains entonnés

par la jeunesse'

IJne réminiscence des chceurs grecs au bord d'e la

Sambre.

... Nous n'elr coffraissolls pas l'origine'

l\'Iais de 
i:: ÏÏi:,'îH,fJ-lS 

vu faire

Ont fait comme ll'ous' mes amis"'

'B1ond'eflanrand.ed.elacapitalequim,appofteT,
chaque matin, *'" lait d''un bleu décoloré - 

très

décoloré -- que de fois vous m'avez lait rêver au

chaud'eaw fl'eurant bon d'e Wespes !

Et les -urio,t""ttes d'e Liege donc' quel enseigne-

ment profond "il"' "u"h"nt 
sous leur ingénuité' Des

réparties, entend'ues dans 
.ces , 

letits théâtres d'u

quartier d'Outre-Meuse' ont mis toute 1a Wallonie

en joie. Rappelons cette tirad'e cacophonique at1

sujet d"es quatre fils AYmon :

Combien sont-i1s? -- I1s ne sont qu'à qu'ull' '-

Alors, faites-les entrer deus' à deus" et que l'dernier

ferme 1a Porte !

Chanchet trône dans ces marionnettes avec son

esprit i-p'égnl de romanité : esprit persifleur des

fabliaux, 'étH;; 
f;"ndeur' riche de bons sens' de

"harité, 
d'e joie, d'humour goguenarde'

I1 est le truchement du peuple qui 1'a :té:-litf
pour mieux ";;i;"' 

I1 est le frère de Jean d-e Médy'

personnag" f"Uof-*t de la Gaume' et de Biétrumé
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Picar, plus moderne, mais non moins cher aux
Namurois (r).

Tous trois aiment 1a farce, le rire, le mot expressif.
I1s savent être héroïques dans 1es heures graves, ne
dédaignent pas 1a bière qui pique aux narines et,
comme Biétrumé, croient encore aux puissances
occultes atttant qu'à 1a vertu des amulettes.

Les marionnettes racontent la passion du Christ
et savent se hausser jusqu'à l'épopée. El1es trans-
portent f imagination vers des Ronceveaux de
légende or\ pleure le cor de Roland.

I-,es mécréants tombés recouvrent 1a plaine. Chan-
chet s'effare au bord du silence. Mais voici que des

nrorts se relèvent. Chanchet s'élance, frappe d'estoc
et de taille comme un preux, et s'écrie en terrassant
le dernier : < Cette fois, i1 est remort ! >

Ires marionnettes liégeoises ont leur historien :

\{. Rodolphe de Warsage (z); et la renommée de
Tchantchet a passé 1a frontière. Dans une chronique
documentée d'avant-guerre (:), M. I,éo Claretie a

fait connaître à la France notre guignol et sa femme
Nénesse, ivrognesse et méchante, dont le rô1e est
d'ailleurs banal.

< liége, dit l'écrivain français, possède une tren-
taine de petits théâtres de marionnettes qui, s'ils
étaient plus connus, émerveilleraient le monde des

(r) Vrcron PETTTJEAN, Biographie de Jean-Bidtrumé Picar.
(z) H'istoi,re rl,w célèbye tltéâ,tre liégeois de mayionmettes.
(3) Parue dans |'Éuénentent, err iuin r9r4.
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curieux atrtarlt et plus que le Guignol de I'yon ou les

marionnettes de \i"nis"'^ Sur ces mêmes scèn-es' 1es

montreurs jouent avec d'énormes marion-nettes de

to1r, .ortonrées d'étoffes' tout 1e cycle des chansons

de gestes, 1es exploits de Charlemagne et d'Artus'

", fL aventures de Lancelot du Lac' d'u chevalier au

Cygne, de Perceval le Gallois' etc'
" 
r" Chanchet d'omine ces armées moyenageuses avec

fantaisie et la liberté d'un' titi moderne' 11 a une

tête grosse ,1afl' n'ezproémin-ent; il est vêtu d'un sarrau

d.e toile b1eu, charissé d'e sabots; il est philosophe et

buveur, railleur, mal é1évé' gén-éreux' dévoué à toutes

1es nobles causes, d'éfenseur d'e l'opprimé' redresseur

des torts, batailleur, champion d'e la liberté' invin-

cible et fi,er; il tutoie Charl"Àagn"' l'archévêque 'firr-

pin, les Rois Mages et Dieu même'

> Tous t., p"i' ont ainsi leur type populaire et

prêféré. L'Italie a Pulcin'e11o"' L'Angleterre honore

Punch, et le type german'iqu" ":llt"twuzleGoinfre
auquel 1es Allemaîds ont con'fié la mission de railler

l".ri propre gloutonnerie : Jean Saucisse estunexamen

de conscience et un confiteor"'

, Les montreurs sont parciÛrofleusement installés

dans des sortes âe petitÂ caves. Six ou sept étroites

planches en gradin sufûsent pour le public composé

d'enfants et d'ouvriers' Au fond' c'est 1a scinl'

adossée a un petit mur derrière lequel1e joueur' djssi_

mu1é par le haut d'u rideau' porte U,9""' 1:^Ïï
1e poids grave d'e toutes ces marionnettes masslves'

munies d'un crochet d'e fer fixé d'ans le crâne'I]ne

lampe à pétrole éclaire seule la sa11e et le proscenium;



_II2_

et près du joueur, un gamin bat du tambour pendant
les batailles qui mettent aux prises 1es Sarrazins et
les nobles chevaliers de France...

,r Chanchet incarne l'esprit d'une race, 1es Wal-
lons... r

Ainsi, Tchantchet, comme un jaquemart, se hausse

sur la race dont i1 symbolise 1'esprit populaire (r).

LA FIN DU RÊVE

La glane d'affection est terminée. A quoi bon la
prolonger encore.

Elle suffrt pour comprendre que ces richesses pro-
fondes du terroir nous procurent, à notre insu, dans
l'aveuglement des phér.omènes moraux : le mysti-
cisme naturel qui conduit à l'amour du coin natal
et des ancêtres; le rythme des pensées par la com-
templation de nos collines, de notre fleuve et de nos
rivières; et enfin cette richesse de sentiment, fonds
précieux que l'ambiance dépose en nous.

Ce sonJ ces vertus intérieures qui penchent nos
artistes vers 1'âme des choses et vers le paysage.

Eiles accordent, à nos grands musiciens, le don
d'exprimer, par 1es gammes et par le violon, ces

(r) Rodolphe de Warsage a fait valoir le riche filon de notre
folklore dans son ouvrâge le Calendrier populaire walloto, rgzo; et
la l/ie u:allonne, revue que dirige Charles Delchevalerie, ainsi que
1a Terre wnllomne, d'Élie Baussart, enregistrent ou commentent les
coutumes et le développement de la vie pratique et intellectuelle
du t:rroir.
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relations mystérieuses d'e nos ârnes qui sont inex-

prinrables Par Ia Parole'
Nous rlo11s solnnres attardé en chemin' peut-être;

nrais ce rêve d-e Wallonie n'est-il pas la source de

notre penchant artistique et religieux'

L. iêr.., la spiritualité et l'art sont les mailles

d.'or d.'une mêrne chaîne. La Beauté est fille du rêve'

le rêve engend"re le nysticisme; et la spiritualité se

confond. en Dieu, Beauté suPrême'

La Meuse notls est apparue, au milieu de cette

surabori.d.ance d'aspects et de souvenirs' comme 1a

route symbolique par oir la race continue son rêve

et marche vers sa d'estinée'

Je vis la France comme une âme, a écrit Michelet'

C'est 1'âme d.u pays wa11on que nous avolls essayé

d.e dégager en admirant son visage' Or' cette âme'

n'est-ce pas d.ans tra Nleuse qu'e1le se contemple?

€*

J. sorrrAux. - 
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